NATION JLE  y 
par  tous  les  Comtnijfaires  des  autorité^ 
conjlituècs  du  Département  & des  ferions 
de  Paris , réunis  en  la  falle  de  la  fociété 
des  amis  de  la  liberté ^ de  V égalité^  féant^ 
aux  ci-devant  Jacobins, 

f 

Du  vendredi  3 1 Mai  1793  , Tan  2*.  de  la  républiquë 
françaife,  une.  & indivifiblew 


D EPUis  trop  long-tems,  la  Ville  & 
le  Département  de  Paris  font  calomniés 
aux  yeux  de  l’Univers  ; depuis  trop  long^ 
tems  on  cherche  par  les  moyens  les  plus 
atrocément  coupables , à fromenter  le  trou» 
i,le  la  divifipn  dans  la  République.  Les 
fpêmes  hommes  qui  ont  voulu  perdre  Paris 
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dans  l’opinion  publique,  font  les  fauteurs 
dû  maffacrc  de  la  Vendée  ; ce  font  eux  qui 
.flattent  & foutiennent  les  efpérances  de 
nos  ennemis  ; ce  font  eux  qui  aviliffent  les 
Autorités  conftituées,  qui  cherchent  à éga- 
rer le  Peuple  pour  acquérir  le  droit  de  s’en 
plaindre  ; ce  font  eux  qui  vous  dénoncent 
des  complots  imaginaires  pour  en  créer  de 
réels  ; ce  font  eux  qui  vous  ont  demandé 
le  Comité  des  Douze,  pour  opprimer  la 
liberté  du  Peuple;  fe  font  eux,  enfin,  qui 
par  une  fermentation  criminelle , par  des 
adrelTes  controuvées  , entretiennent  les 
haines  & -les  divlfions  dans  votre  fein  , & 
privent  la  Patrie  du  plus  grand  des  bien- 
faits , d’une  bonne  Conftitution  qu’elle  a 
achetée  par  tant  de  facrifices. 

Légiflateurs  , ces  hommes  en  veulent  à 
l’a  liberté  du  peuple;  ils  .veulent  l’afTervir 
pour  eux-mêmes , ou  le  livrer  a un  nouveau 
defpote;  mais  pour  y parvenir,  ils  cher- 
chent à le  divifer,  & c’efl:  pour  atteindre 
ce  comble  de  forfaits , qu’ils  tentent  d’a- 
néantir Paris,  lis  Tentent  parfaitement 
qu’en  détruifant  ce  centre  de  lumières  & 
de  correfpondance , ils  anéantiroient  là 
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force  & l’harmonie  de  la  république  > ^ 
qu’enfuite  , faute  de  communication  , ils 
détruiroient  facilement  un  département 
par  l’autre  , & vendroient  ainfi  , au  pre- 
mier tyran  > les  lambeaux  fanglans  de^ 
leur  patrie. 

Voilà , Légiflateurs , le  motif  de  tant 
de  calomnies  ; voila  la  fource  de  tant 
d’horreurs.  Hé  bien  ! le  Département  de 
Paris  vous'  déclare  qu’il  en  méritera  da- 
vantage ; car  nous  venons  vous  jurer , en 
fon  nom,  qu’il  fera  plutôt  renverfé  de 
fond  en  comble,  que  de  foufcrire  à la  ty- 
rannie ,ôc.fi  Paris  difparoit  de  la  furface  du 
globe , ce  ne  fera  pas  pour  avoir  démérite 
de  la  patrie  ,'mais  bien  pour  avoir  défendu 
l’indivifibilité  de  la  République,  comme  le 
tipe  effentiel  de  fa  liberté  ; & alors  le  voya- 
geur avide  recherchera  , avec  foin , quel- 
nues  traces  de  fon  exiftence  ^ il  gémira  ur 
fa  deflruaion  , en  en  ■tn'audiffant  les  au- 

teurs.  ’ ’ „ 

Légiflateurs  , il  eft  temps  enfin  de  termt- 

' ner  cette  lutte  des  patriotes  contre  les  for- 
cenés qui  les- afiiègent,  continuellement; 

la  raifon  du  peuple  s’irrite' de  tant  de 
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réfiftancc;  qne  fes  ennemis  tremblent,  fâ 
colere  majeftueufeeft  prête  d’éclater  .'  qu’ils 
tremblent  ! l’univers  frémira  de  fa  ven 
geance. 

1 impudeur  , & confondre  I’in,pofture  • 
?ons  venons,  au  nom  du  Département; 
vous  expofer  fa  profeflion’  de  foi. 

• Nous  venons  vous  déclarer  que  fidèle 
aux  principes  , fournis  aux  loix , le  Dé- 
partement  de  Paris  foutiendra  les  dignes 

“ P™  ““ 

. Nous  vous  déclarons,  ainfi  qu’à  l’uni- 
«rs  que  „o„,  „u 

I-nftma  de  fufion  dans  le  grand  .ou, 
Ve  nous  ne  tljaipiirons  de® d, Villon  dè 

d parrenrensqué  aile  que  néceflire  l’ad! 

^ îSri’r;ue\o.:^t"’“' 

;%ecede«d;ray„,"r,’ue"::r:er 

oos  q„  une  conflirndon  pleinement  popu. 
lui  mL  V""  ”■'«  pur 

'*  «pendant  ferrait  de  tom 


. J^es  Dgpartemens,"do|it  rtfeht-fconfifle  I 

être  le  miroir  de  l’opinion  & le  point  de 
reunioti  des  hommes  libres. 

^ Nous  déclarons  qu’après  avoir  com- 
battu & terraffé  le  defpotifme  dans  l’im- 
mortelle  journée  du  lo  août,  nous  com- 
battrons jufquau  dernier  foupir  tous  les 
tyrant  qui  voudroient  tenter  de  le  rétabür, 
de  quelqu’efpèce  qu’ils  puiffent  être. 

Voilà  notre  profeflîon  de  foi. 
Maintenant , Légiflateurs  , nous  vous 
demandons  juftice  d’une  infulte  atroce 
faite  a la  Nation;  que  dis-je,  d’une  in- 

J fté  du  Peuple.  Nous  vous  parlons  du.fa- 
crilege  politique  proféré  par  Ijnard  dans  le 
temple  facré  des  loix, 

Ifnard ^ a,  tout  a la  fois  , provoqué  la 
PM ^ l’andantilTement  de  cette 

p£‘  de 

Pans  , en  fuppofant  qu’elle  pût  jamais  fa  ' 

Çen  re 

racrocWiftTrV”  ‘'“r 
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fonnes  de  la  République  vîendroient 
Tanéantir. 

Il  eft  des  hommes,  non  moins  cruels, 
contre  lefquels  nous  vous  demandons  le 
décret  d’accufation. 

On  diftîngue  particulièrement  parmi  Tes 
ennemis  de  la  Patrie , les  membres  du  co- 
mité des  douze  , les  Brîjfot , les  Guadet  ^ 
les  Vtrgnidux  ^ les  Genjonne  ^ les  Bu^ot  j 
les  Barbaroux  ^ les  Roland^  les  Lebrun  j 
les  Clavicre , & tous  les  fauteurs  du  roya- 
îifme  proferits  par  l’opinion  , & dont  un 
grand  nombre  vous  ont  été  dénoncés  par 
la  Commune  de  Paris.  ' 

' Légiflateurs,  le  projet  de  détruire  Paris 
leroit-il  bien  formé  ? Voudroit-on  à la  fois 
engloutir  tant  de  ricllefles  amaffées  par  fa 
plus’  laborieiife  induftrie  , & détruire  les 
arts  & les  fciences pour  conduire  plutôt 
nos  concitoyens  à Tanarchie  & à Tefcla- 
vàge  ? Non , vous  refpeflerez  , vous  défen- 
'drez  vous-mêmes  le  dépôt  facré  des  cen- 
noiflances  humaines  ; vous  vous  fouvien- 
drez  que  Paris  a bien  mérité  de  la  Patrie  ; 
vous  vous  fouviendrez  quTl  fut  le  berceau 
& quTl  eft  encore  Técple  de  la*  Liberté  i 
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qu’il  eft  le  point  central  de  la  République  ; 
qu’il  peut  toujours  fournir  cent  mille  com- 
battans  pour  défendre  la  Patrie  ; qu’il  en  a 
la  volonté  ; vous  vous  fouviendrez  qu’il  a 
fait  les  plus  grands  facrificcs  à la  Révolu- 
tion , qu’il  n’eh  regretté  aucun  ; qu’il  fera^ 
fans  murmurer , tous  ceux  qu’exigeront  les 
circonftances  ; & enfin,  qu’il  eft  uni  de  l’a- 
mour le*”  plus  fincère  & le  plus  fraternel 
avec  les  autres  Départemens. 

' Vous  nous  vengerez  donc  Hfnard  & 
de  Roland , & de  tous  ces  hommes  impies , 
contre  lefquels  l’opinion  publique  s’élève 
d’une  manière  éclatante. 

Légiflateurs,  donnez  ce  grand  exemple  ; 
rendez-vous  aux  vœux  d’une  nation  géné- 
reufe , qui  vous  honore  de  fon-  eftîme  ; vous 
ramènerez  le  calme,  vous  éteindrez  le  feu 
dé  la  guerre  civile , & pard’union  fainte  de 
tous  les  citoyens , nous  triompherons  bien- 
tôt de  cette  horde  de  tyrans  qui  nous  allié- 
gent.  Alors  la  conftitution  marchera 
pas  rapide  ; vous  ferez  le  bonheur  d^un 
peuple  magnanime  ôc  généreux  qui  , dans 
les  accès-fréquens  de  fa  loyauté , confon- 
dant le'  bienfaiteur  ôc  le  bienfait , portera 


vos  noms  ch^^ris  Jufqua  l’immortalité. 
Signé  NICOLEAU  , Préfidcm  ; Raison  , 
Jccrétaire. 


Budit  jour  3t  Mai  , l'an  2.®.  de  la  Répits 
blique  Françaife , une  & indivifible, 

. L’affemblée , après  avoir  entendu 
là  ledlure  de  cette  adrefle,  a arrêt| 
qu’elle  feroit  à Tinflant  préfentée  par 
tous  fes  membres  , à la  Convention# 
nationale,  imprimée,  affièhée,  en- 
voyée à tous  les  Départèmens  & a 
toutes  les  Sociétés  populaires  de  la 
Républiques.  . 

Signé  NICOLEAU , Préfident, 
Raison,  Secrétaire, 


\ 


De  rkuprimeric  de  B A LL  A RD  » Imprimeur  du 
Département  de  Paris. 


